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Chapitre numero 1
Poste le 19/08/2013 a 01:16:20 par AuteurInconnu

Fic à but totalement non sérieux. ( Gregor dewors <img src="/img/smileys/18.gif"> )
Une histoire fantastique que je dois écrire pour mon père, j'ai choisi de la faire peu sérieuse et donc... marrante, oui c'est ça bien joué ! 
Elle retrace l'aventure d'un ogre pas si méchant, et d'une petite elfe pas si douce. Voilà enjoy à ceux qui lisent <img src="/img/smileys/46.gif">




Chapitre numero 2
Titre : oh reur oh desespoir
Poste le 19/08/2013 a 01:16:20 par AuteurInconnu

L'égale des Dieux, sa voix souleva la terre, semblant déchirer le mince tissu de l'espace-temps. Grondant, tel un fantastique coup de tonnerre, elle fendit l'espace, manquant de pulvériser en un instant le frêle magicien. 
L'Ogre était là, paniqué, il beuglait, quémandait de l'aide :
« Aidez-moi ! Je vous en supplie ! Elle va me tuer ! »
Et chacune de ses plaintes déracinait les arbres et envoyait les animaux valser à plusieurs lieux à la ronde. Formidable montagne de graisse musclée, Rushu pleurait. Ses larmes d'horreur coulant à flots martelaient le sol de quelques tonnes d'eau salée. Déjà, une rivière se formait à ses pieds, s'épaississant de seconde en seconde, évoluant en un fleuve aussi fougueux que dangereux. 
Petite fourmi, naufragé d'une tempête sans merci, le vieux mage lévitait à la hauteur du visage monstrueux. Autour de son corps, une aura invisible peinait à contenir les plaintes de son client. S'il n'avait pas eu toutes ses années de travail derrière lui, nul doute qu'il se serait mis à paniquer, et qu'il aurait fini par se faire engloutir au sein de l'infernal torrent...
Enchantant ses mains, il les passa en porte-voix, et clama à son tour dans un grondement nuageux :
« Allons donc ! Mon ami ! Calmez-vous, que se passe-t-il ?
— C'est ma femme !!! Ma femme et la fourchette ! Et aussi le couteau...
— Je vois... »
En faite le magicien ne comprenait absolument rien. Irrité, il demanda à l'Ogre de lui raconter en détail ce qu'il s'était passé, en chuchotant cette fois-ci. Bien qu'il fut impossible à un ogre de parler doucement...
C'est ainsi que Rushu fut replongé dans les tragiques événements. Vivant une seconde fois l'horreur de cet après-midi.
Ils étaient tous les deux chez eux, dans leur château sidéral. Les pièces somptueuses frôlaient les étoiles, tandis que les fondations s'enfonçaient jusqu’au tréfonds de la planète.
La salle à manger, où ils se trouvaient lors du drame, regorgeait de mille et une merveilles. Théières en ivoire de dragon, aussi grandes que des maisons côtoyaient les fabuleux services d'or et d'argent fin. Chacun des couverts eut été assez massif pour enrichir n'importe quel royaume, doublant, voir triplant sa fortune déjà colossale.
Même en jetant chaque jour son poids en métaux précieux dans un abîme infini, on en aurait eu assez pour vivre dix existences entières de luxe. Profiter des joies sans fin d'une vie de volupté eut été si aisé, que nombre de princesses ou de reines quémandèrent la main de l'Ogre, afin de profiter de ses richesses. Mais c'est une simple voleuse, une petite elfe toute mignonnette que Rushu avait consenti à épouser. Il en était dingue, mais elle lui faisait peur...
Et de même, Lya possédait un défaut gigantesque, à l'image même de la taille de son mari : son avarice sans bornes.
Ainsi, lorsque celui-ci avait coutume de dispenser ses richesses, c'est tout naturellement qu'elle l'arrêtait, et se contentait du strict minimum. Allant jusqu'à surveiller qu'il n'avale rien qui ait une quelconque valeur à ses yeux d'experte.
Affamé, l'Ogre était quelqu'un de simple d'esprit. Il se contentait de manger ce qu'il lui passait par la main, et se moquait bien de ce que ce pouvait être, du moment que ça remplissait son estomac. Qui se préoccupe de son avenir lorsqu'il a ses quinze repas par jours et un toit où dormir ? Surement pas lui !
Il lui était même parfois arrivé de déguster une montagne, ou même de croquer dans un château ! ( Au grand damne de leurs habitants. )
Cette fois-ci, il dégustait une demi-douzaine de petits poulets. ( Des dragons millénaires qu'elle appelait ça Lya. ) Enfin, à part essayer de s'envoler quand il les attrapait de ses doigts boudinés et cracher du feu quand il croquait dedans, lui, il voyait pas trop la différence.
Mais ce midi il avait tenté de les piquer avec une fourchette. Sa femme voulait qu'il paraisse bien éduqué. Et, malgré le manque de progrès évident, elle ne désespérait pas de tirer quelque chose de son époux. 
« Et puis, avait-elle assuré, quand tu les piques avec un couvert, après ils arrêtent de bouger et tu les avales plus facilement ! »
Rushu avait bien tenté de dire qu'il s'en fichait, et que vivants, il n’avait pas à les mâcher, ils trouvaient le chemin tout seuls. Rien à faire.
Alors se résignant il prit l'instrument d'argent étincelant de diamants et piqua, l'enfonçant dans l'une des volailles. Celle-ci se mit à hurler tout en secouant la tête en tous sens. Elle trouva la mort rapidement, bien avant d'atteindre le gouffre abominable qu'était la bouche de l'Ogre : tuée par la blessure, autant que par l'odeur.
Exaspéré et n'ayant visiblement pas compris le concept, ce dernier enfonça la fourchette gigantesque, directement au fond de sa gorge... avant d'avaler d'un coup sec. Puis, fermant les lèvres, il prit le couteau sur la table, afin de reprendre l'opération.
Lya, toute minuscule sur le plat, venait de grimper sur le nouveau dragon. Celui même que Rushu était en train de transpercer. Furieuse envers l'ogre elle gesticulait en tout sens, secouant vainement le doigt. Il venait d'engloutir des millions, et allait recommencer ! Elle beuglait, criant aussi fort que possible, tapant désespérément du pied sur les lourdes écailles. Sans succès. La volaille hurlait de douleur, couvrant ses cris.
Rapidement, elle du s'accrocher au couteau de ses petits doigts, manquant de s'envoler sur le coup de l'accélération. Son mari approchait son repas et s'apprêtait à le gober... à LA gober !
Déjà l'haleine lui arracha un cri d'horreur ( Son pauvre parfum hors de prix n'avait pas dû tenir, et elle allait devoir en remettre...) tandis que l'humidité et la baisse de luminosité lui confirmaient ses pires craintes. Le couteau était déjà dans la bouche béante, et ils allaient perdre la deuxième partie d'un de leurs plus beaux services !
Tonitruant, elle cria, plus fort encore, sautant sur la langue en tapant du poing dessus. Mais plus rien à faire, la mâchoire se refermait désespérément, et le dragon planté disparaissait, plongeant dans le fond de la gorge.
Bientôt, le noir fut total. Les lèvres closes Rushu allaient s'ouvrir dans peu de temps... Mais pour manger encore, et elle serait poussée directement dans l'estomac par les nouveaux venus ! 
C'est alors qu'un liquide visqueux surgit de tous côtés. Tapissant les parois il se mit à suinter sans s'arrêter. Un fantastique geyser de salive jaillit de sous la langue, trempant Lya de la tête aux pieds.
Elle écarquilla les yeux, n'y croyant pas :
« Putain ! Mon maquillage ! Non, mais sans déconner... »
Rapidement, tout devint horriblement huileux, et alors qu'elle espérait se relever pour sortir, elle s'étala de tout son long en jurant, et se mit à glisser lentement, à plat ventre, en direction de l'oesophage.
Sa course mortelle s'accentua, à mesure qu'elle approchait de l'abîme. Et c'est tordu d'horreur qu'elle referma ses mains sur une papille gustative, les jambes ballantes, suspendues dans le vide.
Le tapis rougeâtre se mit à vibrer, de la lumière filtra. Au loin, elle voyait la cuillère qui arrivait...





Chapitre numero 3
Titre : Deux monstres
Poste le 19/08/2013 a 01:16:20 par AuteurInconnu

Le mage écarquillait les yeux :
« Et vous avez remarqué sa disparition il y a combien de temps ?
— Tout de suite après manger ! L'ogre compta sur ses gros doigts. Euh... Une heure, et euh... deux-cent-dix poulets après. Environ.»
Des sueurs froides dégoulinèrent... Une heure ? Normalement n'importe qui, n'importe quoi, serait déjà dissout dans l'acide chlorhydrique de l'estomac. Mais il n'allait pas prendre le risque de faire paniquer Rushu. Peut-être que Lya était resté coincé dans sa gorge après tout. Nul ne savait à quoi ressemblaient les organes d'un Ogre. Et c'était leur seule chance. 
S'il n'aidait pas Rushu à la ramener, il donnait peu cher de sa vie de toute manière...
Mais quoi qu'il en soit, si elle était vivante, elle était bel et bien coincée. Il ne voyait qu'une seule chose à faire.
« Il faut aller nous-mêmes la récupérer !
— Ouf. L'Ogre s'écroula de soulagement. Je n’aurais pas à vomir mon repas alors ? Parce que ça donne trop faim !
— Non surtout pas ! S'exclama le vieil homme. Imagine si elle est dans l'oesophage et que tu lui craches des tonnes d'acide pur sur la tête, ça n’aiderait pas beaucoup... Mais c'est que mon avis hein ?!» 
Puis, murmurant pour ne pas que son client l'entende : « Quoi que, ça serait intéressant à voir...»
C'est alors que Rushu s'interrogea... S'il ne vomissait pas, et s'ils devaient la récupérer, il allait devoir enfoncer son bras dans sa bouche ? Un haut-le-coeur le prit. Il se contint juste à temps. Non, ce n’était pas possible d'enfoncer sa main... mais alors comment faire ? 
Lentement il sombra dans la panique et des larmes roulèrent à nouveau dans un grondement de tonnerre :
« Ma... Mais... comment qu'on va faire alors ? 
— Wowowow ! Reprenez-vous j'ai un plan ! Regardez, c'est simple.»
D'un geste désinvolte, la première de ses mains pulvérisa le sol d'une tornade d'éclair, tandis que la seconde faisait claquer ses doigts sèchement. Le son cristallin qu'ils produisirent résonna doucement, dardant l'air d'une mystérieuse musique hypnotique. Aussitôt, une légère décharge d'énergie fusa. Se répandant au sol, telles les ondes d'une goutte perlante dans l'eau, celle-ci gagna le cratère qui fumait à ses pieds.
Une formidable explosion de lumière pulvérisa alors la frêle pâleur persistante. Les volutes de fumée se soulevèrent d'un seul tenant, épousant la forme indistincte d'une silhouette, qui ne se tenait pas là un instant auparavant. Au milieu de l'éclat, un abominable visage se dessina, lentement, comme s'il luttait au travers des contours d'un nouvel espace, comme si son corps se relevait dans un temps qui n'était pas le sien. C'est alors que la scène se figea, tableau de maître au sein de ce monde sans couleurs. La barrière de verre se brisa, tandis que la gueule béante du portail, porte ouverte sur un autre monde volait en éclat.
Seule restait la silhouette, immobile, tandis que l'effroyable mâchoire refermait ses gigantesques crocs derrière lui. Soudain, la faille n'était plus. Aussitôt, le nouvel arrivé, l'Ogre matérialisé à échelle humaine termina son pas, comme libéré d'une emprise, d'un poids qui se serait littéralement envolé. 
Confus, le regard dans le vague il secoua la tête en s'adressant au magicien :
« Mais... mais vous êtes devenu géant ! 
— Non, pas du tout ! C'est vous qui avez rétrécis à taille normale !
— Ah... Rushu ne comprenait pas. Mais comment on va faire alors ? Je ne peux toujours pas aller chercher ma belle Lya comme ça ! Peut-être en allongeant et rétrécissant mon bras...»
Pendant qu'il parlait, le mage lui fit signe de regarder sur le côté. Lorsqu'il le fit enfin, il manqua de s'écrouler. Une montagne de graisse musclée trônait en plein milieu du champ, les dominants de ses centaines de mètres de hauteur. C'était un Ogre, un monstre de puissance, un dieu vivant. C'était... Lui ?
Et son double gigantesque le regardait du même air interloqué, mi-choqué.
« Et voilà ! Triompha le mage en tendant la main, paume ouverte. Maintenant, on va pouvoir partir en spéléologie pour secourir votre belle de cette abomination ! Euh... De vous-même je voulais dire.»
Un rire gêné plus tard, le vieil homme se reprit, l'air de rien :
« Ne me dévisagez pas de votre masque d'incompréhension. Oui, bien qu'un seul vous était déjà de trop, on va rentrer en vous. Je suis le plus puissant mage du royaume, et vous êtes sans aucun doute le seul qui puisse résister à vos propres sucs gastriques. Nous seuls pouvons y aller, c'est votre seule chance !
— Mais si jamais je me mets à avoir faim ? Beugla la montagne.
— N'ayez crainte, clama le mage, je vais vous endormir ! Comme ça vous ne bougerez pas pendant que vous vous explorerais ! D'une pierre deux coups !»
Cette fois quelques paroles pleines de doutes surgirent à son niveau :
« Si vous m'endormez, je vais faire comment pour rentrer en moi alors ?
— Pas vous... Sa main frappa son front en un geste d'abandon mêlé de dépit. Vous géant !
— Ah... Et si moi je meurs de faim ? 
— Je suppose qu'il y aura largement de quoi manger dans votre estomac... En plus, ça sera prédigéré ! N'est-ce pas fabuleux ?»
Cette fois-ci, les Rushu avaient compris. Oui ! Ils avaient enfin une chance de la sauver ! Un même regard s'échangea entre eux. Une même pensée de soulagement surgit. Pendant un instant, l'Ogre avait cru qu'il était devenu schizophrène. Mais maintenant, il voyait bien qu'ils allaient mieux tous les deux !
« OK ! Clamèrent les Rushu, emballés. On commence quand ?
— Euh... Demain soir ? Exaspéré par l'intellect de ses clients, le magicien secouait la tête.
— D'accord ! On fait quoi en attendant alors ?
— Et bien, on n’a visiblement rien à faire, alors on va sans doute attendre !
— Mais Lya ne risque-t-elle pas de mourir asphyxiée ?
— Si, sans doute.
— Alors, on devrait y aller maintenant ! Assurèrent les Ogres.
— Hey ! Tonna le mage moqueur. Excellente idée ! Allons-y !»
Il demanda à la montagne de s'allonger sur le ventre. En se mettant à plat, ils pourront marcher sur l'oesophage pour l’explorer et non plus tomber à travers. De toute manière, il aurait sans doute été bien dur pour Rushu de dormir debout, c'était une technique difficile à maitriser pour qui n'était pas fonctionnaire. Seul un mage de haut niveau, payé par le royaume pouvait la mettre en place durant ses heures de service. Hors de portée des compétences d'un Dieu donc !
Ceci fait, il enchanta ses paupières pour lui donner sommeil, et, une fois l'Ogre endormi, ils s'engagèrent entre ses dents, dans la grotte infernale de sa bouche ronflante.
L'horreur commençait.





Chapitre numero 4
Titre : La... caverne ?
Poste le 19/08/2013 a 01:16:20 par AuteurInconnu

Leurs pieds s'enfonçaient inexorablement dans la poisse qui tapissait l'intérieur de la gorge. Chacun de leurs sons semblait être absorbé par le mucus des parois. Seul un mince filet de lumière perçait encore les ténèbres de l'endroit. 
Cependant, l'hôte titanesque cessa de ronfler, et sa mâchoire claqua. Dans l'obscurité totale, les vibrations de la secousse manquèrent de les projeter à terre. Ils se rattrapèrent de justesse, échappant de peu à la salive répugnante. Le mage soupira d'aise. La dernière chose qu'il aurait souhaitée c'était bien de patauger là-dedans !
Les minutes s'égrenèrent comme des heures, le tunnel semblait sans fond... à la manière d'un rêve où l'on tenterait d'atteindre le bout. On espère y parvenir, tout en voyant, impuissant, l'arrivée s'éloigner indéfiniment. À quelques pas seulement, mais si loin en même temps.
Et où qu'ils portent leurs regards, ils ne voyaient que noirceur. Qu'importe qu'ils crient, nulle réponse ne survenait, aucune voix ne répondait. 
Ils durent s'arrêter jusqu'à deux fois pour se reposer avant d'atteindre leur but. Une faible lumière tamisée prit peu à peu de l'ampleur. Une belle lueur au bout du tunnel. Magnifique, aveuglante à mesure qu'ils avançaient. Tant et si bien qu'ils en vinrent à se demander s'ils n'étaient pas morts étouffés par le mucus en cours de route.
Un pincement et une épaule déboitée plus tard, le magicien put confirmer à Rushu qu'ils vivaient toujours. À son grand désespoir. Si Lya n'était pas là, elle avait forcement plongé dans l'estomac.
Il voyait ça d'ici : un gouffre impossible et gigantesque, des relents d'acides brulants les yeux, les dévorant peu à peu. Et tout en bas de ce précipice, la mer. Jaunâtre, une pâte visqueuse s'étendant à perte de vue et remuée par d'épouvantables vagues pleines de corps à moitié dissous !
Perdu dans ses pensées macabres, le mage poursuivait sa route aux côtés de l'Ogre, sans grande conviction. 
Le sombre tunnel déboucha sur une grotte d'une taille titanesque. Une caverne de chaire rosâtre diffusant une lumière d'un blanc éclatant, presque divin.
Les deux compagnons écarquillèrent les yeux, le visage tordu de surprise. Il n'y avait rien de ce qu'aurait pu imaginer le mage : L'abdomen de l'Ogre ne renfermait aucun organe.
Confus, ils scrutèrent les alentours d'un regard déboussolé. Une plaine sans fin se perdait derrière l'horizon. Ils étaient éblouis par une boule de feu fabuleuse, trônant dans les airs. Un soleil miniature, impossible à atteindre. 
Ici et là, ils pouvaient deviner quelques vallons, une colline ou même deux vastes forêts, surgissant de part et d'autre de la steppe. Mais où qu'ils posent les yeux, nulle trace d'un estomac...
Le magicien siffla d'admiration :
« C'est donc à ça que ressemble l'intérieur d'un Ogre ? Pas étonnant que personne n'ait jamais réussi à en tuer...
— Ce que je me demande, avança Rushu en fronçant les sourcils, c'est où tous les poulets que j'ai mangés sont allés se cacher... C'est vrai quoi, il n'y a rien d'autre qu'un espace immense et désespérément vide... m'étonne pas que j'ai toujours aussi faim s'ils disparaissent comme ça !
— Je ne sais pas... Peut-être qu'on va finalement pouvoir récupérer votre femme. Mais je vous préviens, il va falloir débourser après ! Je n’ai pas pour habitude d'être trainé dans des endroits pareils ! Enfin... Tentons déjà de les retrouver...»
Le magicien fut interrompu dans ses pensées. De nombreuses vibrations roulèrent sur le tapis organique qui tenait lieu de sol. Semi ductile, celui-ci se mit rapidement à onduler, parsemé de nombreuses petites vagues, tandis que des claquements de sabots éclataient sur la steppe. 
Lentement, un troupeau de poneys sauvages dessinaient l'horizon. L'écume aux lèvres, galopant dans un concert de hennissements, ils poursuivaient un dragon. Blessé à mort, celui-ci se trainait en rampant dans un sillon sanglant, une blessure fabuleuse le transperçant de part en part. Leur course folle les conduisait dans leur direction.
Une voix teintée d'incompréhension s'éleva, Rushu commençait :
« Ah oui, effectivement, les poulets paraissent un peu plus gros vu d'ici...
— Quoi ?? Tu veux dire que c'est l'un de ceux que tu as mangés tout à l'heure ?
— Bah oui, normal, lui je l'ai piqué avec ma fourchette, là, paf, entre les deux ailes, ça l'a cloué sur l'assiette directe. — L'Ogre éclata de rire en y repensant. — Mais normalement je les avale crus. Par exemple le troupeau de poneys, bah ils datent d'il y a trois jours je crois.
— Attends ! Le magicien se caressa le menton. Si c'est bien comme tu dis, ce dragon a dû atterrir au même endroit que Lya, on tient une piste, il faut le sauver des griffes, euh des dents... Enfin des gencives de ces poneys affamés ! 
— Ouais, bah alors il faudrait peut être se bouger, il serait capable de mourir tout seul vu son état. Euh par contre....
— Oui, quoi ?
— Je pourrais le remanger après ?»
Il pesta et se mit à courir sans même songer à lui répondre. La meute d'équidés enragés gagnait du terrain. Ce n'était plus qu'une question de secondes avant qu'ils fondent sur leur proie.
C'est alors que les ondes s'accentuèrent sur le ventre monstrueux, évoluant peu à peu en vagues phénoménales. Rushu s'était mis à courir, martelant le sol de son poids fabuleux. 
Profitant de la montée d'une des ondulations, le mage pris appuie à terre pour se propulser. Véritable trampoline, la chaire rosâtre l'envoya valser dans les airs.
Ses pieds se fichèrent cinquante mètres plus loin, entre le dragon et le troupeau sauvage. Sans sa magie il se serait sans aucun doute envolé à nouveau pour se perdre à l'horizon.
Dans un concert de beuglement, les poneys tentèrent de s'arrêter brusquement. Mort d'épuisement, le dragon se laissa chuter derrière lui. 
« Vous... ne... passerez pas !»
Reprenant équilibre, le magicien hurlait en écartant les bras. C'est le moment que choisit Rushu pour arriver tel un boulet de canon. Ne parvenant pas à s'arrêter, il le dépassa en s'étalant et roula au sol. 
Complètement perdu, il termina sa course au milieu des équidés, non sans en avoir fait tomber une bonne partie au passage.
Les poneys étaient furieux. Ils se soulevèrent sur leurs pattes arrière, s'apprêtant à écraser l'intrus de leurs lourds sabots.





Chapitre numero 5
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C'est alors qu'une chose impossible se produisit. Étalé au sol, Rushu sentit que quelque chose s'éveillait aux tréfonds de l'âme du magicien. Dans les régions les plus noires de son être. Sa main trembla, agitée de légers soubresauts, parcourue de craquements, ondulant presque, tandis que les tendons se déchiraient, les os se ressoudaient... Ses ongles s'allongèrent, gagnant en épaisseur, se courbant, pénétrant dans la chaire rosâtre qui tenait lieu de sol.
Tout le monde s'était figé, accablé par un voile d'obscurité, tombé en un instant. Et l'homme que tous contemplaient n'en était déjà plus un. Son visage, parsemé de craquements sourds se transformait lentement, s'allongeant en un terrible museau canin tandis que son front, recouvert de poils s'étirait vers l'arrière. Les mâchoires s'écartèrent sur de puissantes babines dardées de crocs, tandis qu'une voix difforme, grave et profonde en sortait, évoluant au fil de la transformation vers un grognement sourd :
« Regardez-moi ! Je veux que vous me regardiez, lorsque je vous tuerais !»
Fixant l'attroupement de ses yeux d'un bleu glacial, la créature se mit en mouvements, lentement, laissant glisser ses puissantes griffes sur le sol, comme pour les aiguiser. Ses muscles saillants roulaient tandis qu'elle avançait pas après pas, brulant d'une noire magie, ignorée de tous.
Les équidés, emplis d'une terreur sans bornes, tentèrent de s'enfuir. Courant plus vite qu'il ne l'avait jamais fait !... Mais ce n'était pas suffisant. Mue par la puissance nouvelle que lui octroyaient ses muscles canins, la créature de la nuit franchit d'un bond la distance qui la séparait d'une de ses proies.
Sa mâchoire claqua sur sa cheville, transperçant les chaires, broyant les os, comme des brindilles. Hennissant de douleur, le poney tomba à terre. Il tenta de se relever sur trois pattes, dans un sursaut de détresse. Mais les crocs se refermèrent à nouveau sur l'autre membre, le brisant en un instant, arrachant des larmes de terreur.
S'effondrant à terre, la pauvre victime isolée se retourna. En contemplant l'horizon, elle cria de toutes ses forces en grattant la chair rose de ses sabots... En vain, ses amis étaient partis, ils galopaient au loin... Et le grondement terrible du prédateur se rapprochait inexorablement. 
Alors regardant, épouvanté, la créature qui s'approchait en le fixant de ses mêmes yeux démoniaques, elle se mit à gémir de désespoir. Sa fin arrivait.
La bête infernale bondit sur son torse, le labourant de larges coups de griffes. Tranchant le cuir, creusant la chaire, perforant les muscles, broyant les cotes et déchiquetant le mince tissu des poumons. Le massacre se poursuivait sous les hurlements de douleur et de terreur de sa proie encore vivante.
Puis, la créature plongea son museau dans les entrailles qui reposaient à l'air libre. Cherchant son butin, ses mâchoires se refermèrent sur le cœur chaud de sa proie. D'un claquement sec, il éclata dans sa gueule, libérant une gerbe de sang qui coula jusque dans sa gorge.
Tout était fini... Aussi simplement. Baignant dans une mare sanguinaire, le loup porta son regard vers l'astre rayonnant dans le ventre de l'Ogre. C'est alors qu'une plainte surgit, en honneur à cette puissance fantastique qui était là longtemps avant lui, et qui demeurerait bien après sa mort. Immortelle, cette lueur divine réveillait ses instincts d'animal.
Mais, il n'eut pas le temps de finir sa douce mélodie. À peine son ode avait-elle commencé que le sol se mit à onduler vigoureusement. En un instant, une masse titanesque envoya la créature s'écraser à plusieurs mètres. 
« Putain bien joué !!! À table ! Je crève la dalle !»
Exultant de bonheur Rushu s'était rué sur le cadavre. Baignant dans son propre sang, l'équidé semblait le regarder de ses yeux vitreux. Mais l'Ogre n'y prêtait pas attention, il avait déjà commencé à manger, gobant tel un serpent une patte en entier avant de la sectionner d'un coup de dent. Soupirant de contentement, il réitéra l'opération. Ça le faisait même rire, les nerfs tressautaient encore, lui chatouillant la bouche. Décidément, c'était vraiment mieux que quand il était géant. Il avait tellement plus à manger !
Au loin le loup s'agitait, roulant au sol, reprenant lentement forme humaine. Ses traits se détendirent peu à peu tandis que ses pattes s'allongaient dans un concert de craquements sonore. Alors, prenant appui sur des pattes qui se réorganisaient encore, le mage aboya d'une voix d'un autre monde :
« Pourquoi tu m'as jeté à terre, t'es fou ?! Qu'est-ce qui te passe par la tête ?!
— J'avais... hummhch... t'allais tout bouffer !»
Cette réponse semblait se suffire à elle-même. Entre deux bouchées Rushu avait pris le temps de répondre, non sans poursuivre son repas. Du corps, les membres avaient tous disparu, et il s'attaquait déjà au tronc, avalant, sans macher et sans distinction. Que ça soit cartilage, veines ou même les os : leur sort restait équivalent, tout finissait dans sa panse sans fond.
« En plus.. hummhch... t'as pris le meilleur morceau !
— Non, mais sans déconner, tu l'as presque fini à toi tout seul ! Et il fait quasiment ta taille en plus ! Tu l'as mis où ?
— J'ai pris que 8 repas aujourd'hui et on est déjà en fin d'après midi ! T'imagines ?!
— Tu viens de le finir à toi tout seul... En même temps vu ce à quoi ressemble ton ventre, je ne serais pas étonné qu'il nous réserve d'autres surprises.»
Le magicien fronçait des sourcils. Ses vêtements déchirés, imbibés de sang lui donnaient l'allure d'un véritable psychopathe. Il poursuivit d'un ton sec :
« À présent, occupons-nous de ce dragon.»
Rushu éructa, avant de tourner vivement la tête. Il s'empressa d'approuver :
« Ouais ! Ouais t'as raison ! Mais c'est moi qui croque le premier cette fois !
— On ne va pas le tuer ! On veut des informations, merde !
— Mais t'as dit qu'on allait s'en “occuper”... De toute façon, avec un peu de chance il sera déjà mort !»
Rien qu'à cette pensée, l'eau lui montait à la bouche. En croquant ce poney, l'Ogre n'avait jamais aussi bien mangé de toute sa vie ; le dragon semblait encore meilleur et bien plus gros encore ! Dans un léger bruit cristallin, quelques gouttes de baves s'écrasèrent sur le tapis moelleux. 
Mais le mage le sortit bien vite de ses pensées :
« Lui seul peut nous aider à retrouver ta femme, il doit savoir où elle a atterri. Mais peut-être que tu t'en moques après tout...
— OK ! Rushu grognait de dépit. Ça va, ça va t'as raison... Je le mangerais quand il nous l'aura dit...»
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« Je... ne dirais... rien ! »
Le dragon tonnait d'une voix caverneuse. Laissant l'air vibrer en un trait de douce et grave puissance. Ses yeux portaient déjà la trace blanchâtre d'une mort qui le prenait au ventre, le saisissant avant l'heure.
Irrité, Rushu armait son poing, s'apprêtant à lui clouer la tête au sol. Il explosa :
« Raclure de poulet de basse coure ! Je t'ai acheté, tu m'appartiens, OUAIS ! Déjà que t'es même pas foutu de te laisser digérer, tu pourrais au moins avoir la décence de répondre à ton maître ! Espèce de put... »
Un coup sourd détonna. Sortit de nulle part, un lourd bâton écrasa violemment la face de l'Ogre, lui arrachant un cri de douleur. Le magicien tendait le bras, armé, le foudroyant du regard. Le manque de tact de son client l'irritait visiblement au plus haut point. N'importe qui d'à peu près normal aurait eu envie de partir d'ici le plus vite possible. Ils étaient dans le ventre d'un Ogre après tout, et lui, il ne l'avait pas oublié. Les dragons étaient d'une telle mauvaise fois et entretenaient un ego si disproportionné qu'il en avait tiré un plan pour se sortir d'affaire rapidement.
Alors, se tournant en direction du lourd reptile, il tenta à son tour :
« Veuillez l'excuser, noble dragon. Ôh, fabuleuse légende, toi qui es si supérieur à nous, pauvres mortels, blattes incompétentes. Il est connu de toutes les terres que votre savoir n'a d'égale que vôtre force et vôtre capacité à survivre. Vous pourfendez les trolls, calcinez les elfes et mettez même les divins Ogres à genoux. Vous n'en faites qu'une... bouchée ! »
Le mage se retint difficilement de pouffer. Il l'imaginait effectivement raconter à ses congénères de quelle manière il s'était vaillamment battu contre l'abomination. Contre un couvert du démon. Et comment cette fourchette l'avait malheureusement emporté par son intelligence et sa ruse incroyable.
« Nous avons néanmoins un reel besoin d'en savoir plus. Pousuivit-il d'un mal contenu. Et puis, après tout, avez-vous ne serait-ce qu'une raison de ne pas nous répondre ? Nous venons de vous sauver, ce n'est pas rien tout de même... »
Le mage regardait Rushu du coin de l'oeil. Espérant secrètement que le dragon soit dupe et ne fasse pas le lien avec ce monstre, qui l'avait amené ici planté dans une fourchette géante. 
Un rire gras surgit alors, bientôt couvert par une toux sanglante. L'être fabuleux crachait un liquide écarlate :
« Misérables petites créatures ! Vous avez raison sur un point. Vous m'avez sauvé. Alors, je vais vous répondre... Oui, je vais vous dire pourquoi ! Pourquoi je ne vous dirais rien ! »
Un éclat nerveux, moquerie vulgaire, éclata à nouveau :
« Vous ne saurez rien de moi, car vous êtes tous les mêmes ! Mépriseurs et sournois ! Vous êtes pareils que les humains. Ces vils qui m'ont capturé malgré ma force sans pareil, en m'attachant durant mon sommeil, en me prenant en traîtres. Et malgré leurs chaînes et les sorts si puissants de leurs mages, mon souffle est parvenu à les décimer par dizaines... De milliers ! »
Comme pour appuyer ses dires, il souffla brusquement du nez. Dans un concert d'étincelles, la morve se mêla à un gaz enflammé.
« Tremblez, pauvres fous ! Il reste assez de pouvoir en moi pour brûler ce monde dans sa totalité ! Je le dis pour la dernière fois, laissez-moi dormir en paix, je jure de ne jamais rien vous dire ! Répugnantes petites merdes. Vous ne valez rien en face de ma puissance sans limi.... »
Sans prévenir, il s'arrêta brusquement en se redressant, les yeux exorbités. Transercé de douleur, son visage se décomposa. Il ne se contînt de hurler qu'à grand renfort de coups de patte à terre, tout en essayant de reprendre son souffle :
« Ahhhh... Ahhhh... Ahhh... Je vais tout vous dire !!! Je l'ai vu ! Une elfe minuscule, oui ! Tout au fond de la vallée, droit devant vous ! Au pied du grand mur habité ! Près des patrouilles de la mort ! Laissez-moi partir ! »
Sur la fin sa voix s'était brisée. Il s'enfuit sans demander son reste, s'écroulant quelques mètres plus loin pour agoniser en paix.
Le mage ne comprenait pas, sa tête lui tournait... Les dragons étaient encore plus loufoques que l'on le lui avait appris.
« Bah il a juré... Il a juré qu'il ne dirait rien. Donc, j'ai croqué, normal il servait à rien s'il parlait pas... »
Un gros morceau de queue en travers de la gorge, Rushu tentait de se défendre d'une voix hésitante et coupable :
« C'est vrai quoi... il a juré, c'est qu'il le ferait pas. Il l'a fait : c'est un menteur ! Alors euh... Il l'a mérité ! »
Son compagnon secoua la tête. Un sourire au bord des lèvres. Sa gourmandise leur avait sans doute sauvé la mise pour une fois, bien qu'ils auraient pu se douter du chemin à emprunter... Au moins, ils étaient bel et bien fixés. Comme quoi, même un Ogre peut en avoir dans le crâne !
Alors, tournant le dos à Rushu, il se mit en marche en secouant le bras d'un air qui se voulait blasé :
« Ouais, ouais, c'est comme tu dis. Bon moi je vais par là où il nous a indiqués. Je te le laisse, il m'a vraiment tapé sur le système ce con. T'auras qu'à me rejoindre en route. Bon appétit ! »
